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Aeternus. 

Cuvinte cheie: stele funerare, antroponime, fes( serarius) bur(gariorum), IOM 
Aeternus. 

Resume: Le travail presente deux inscriptions funeraires decouvertes sur le limes 
danubien, a Sacidava, et une troisieme, votive, de l'interieur de la Dobroudja, la localite 
de Satu Nou. 

L'inscription no.l, datee du IIe s. ap. J.-C. , enrichit la serie des veterans attestes a 
Sacidava avec un nouveau nom - Caius Antonius, sans specifier quand meme l'unite 
militaire dant celui-ci a fait partie. 

L'inscription no.2, datee de la fin du n e s. -debut du IIIe s. ap. J.-C. , retient notre 
attention par l'onomastique d'origine thrace et daco-mesique: Diozenus, Rigozis, 
Tiru/Tirus. A Sacidava, on mentionne pour la seconde fois une unite de burgarii et pour 
la premiere fois la qualite de tesserarius . 

L'inscription no.3, datee du IIe s. ap. J.-C., est dediee a Jupiter Optimus Maximus 
Aeternus. Ce dernier ferme est interprete comme epicleze aupres du nom de la divinite 
bien que l'identification de Jupiter avec la divinite orientale Deus Aeternus ne soit pas 
exclue. 

Rezumat: Lucrarea prezintă două inscripţii funerare descoperite pe limes-ul 
danubian, la Sacidava, şi o a treia, votivă, din interiorul Dobrogei, localitatea Satu Nou . 

Inscripţia nr.l, datată în sec. II p. Chr., îmbogăţeşte seria veteranilor atestaţi la 
Sacidava cu un nume nou - Caius Antonius, fără a specifica şi unitatea militară din care 
acesta a făcut parte. 

Inscripţia nr.2, datată la sfârşitul sec. II - începutul sec. III p. Chr., reţine atenţia 
prin onomastica de origine tracică şi daco-moesică: Diozenus, Rigozis, Tiru/Tirus. Este 
menţionată pentru a doua oară la Sacidava o unitate de burgarii şi pentru prima dată 
calitatea de tesserarius. 

Inscripţia nr.3, datată în sec. II p. Chr., este închinată lui Jupiter Optimus 

' Muzeul de Istorie Naţională şi Arheologie, Piaţa Ovidiu nr. 12, Constanţa, 900745 . 
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Maximus Aeternus. Ultimul termen este interpretat ca epicleză pe lângă numele 
divinităţii deşi nu este exclusă nici identificarea lui Jupiter cu divinitatea orientală Deus 
Aeternus. 

Les donnees concernant Sacidava (MuzaH - Dunăreni) 1 se sont enrichies de 
maniere importante par la decouverte d'un important lot d' inscriptions des 
annees ' 70 du siecle dernier2, a l' occasion des fouilles de la cite3, contribuant a la 
connaissance de cette fortification du limes danubien4, bien que son investigation 
soit loin d 'etre achevee. L' apparition ulterieure d' autres inscriptions a Sacidava5, 

dont les deux epigraphes y presentees, nous offrent de nouvelles informations a 
l' egard de la composition de la population et de la presence militaire dans la cite. 

Nous y ajoutons une inscription latine, decouverte par hasard a l'interieur de 
la Dobroudja, qui complete le tableau des cultes du Nord de la province de Mesie 
Inferieure. 

1. INSCRIPTIONS FUNERAIRES. 
1. Pendant la visite d 'une equipe d ' archeologues du MI AC a Sacidava, en 

2010*, on a observe une inscription latine contenue dans la ma<;onnerie de la tour 
B, la piece etant recouverte de pierres seulem nt dans la partie inferieure6. 
Dimensions: ht. = 2,09 m; lg = 0,94 m; ep. = 0,35 m; h. des lettres = 0,065-0,083 m. 
Fig. 1 a-b. 

1 ARlCESCU 1970, 298-301; ARlCESCU 1974, 259-274; SCORPA 1974, 109-116; 
RĂDUL SCU 1969, 349-353; MU EAN U 1975, 395-396, no. 4, 1 LR, 196-200, n o. 188, 189 
et 189 A s . v . Dunăren i (Sacidava, comm. d' Alima nu dep. Constan tza) . 

2 SCORPA 1977 a, 203-221 = 1977 b, 159-178; SCORPA 1980, 203-219, Ann. Ep . 
1981, 741-744, voir aussi la correction a DEVIJVER 1982, 184-192 = 1989, 220-226; 
PETOLESCU 2001-2002, 287-292, no . 892-905. 

3 SCORPAN 1980, passim (avec la bibliographie anterieure) . 
4 Sur Sacidava, voir aussi SUCEVEANU 1977, 70, n . 484; 106, n . 314; 143, n . 424-425; 

ARICESCU 1977, 305 (indices ); SUCEVEANU, BARNEA 1991, 391 (indices ); BĂRBULESCU 
2001, 117-118; 189-190; ZAHARIADE 1988, 119-121; MATEI-POPESCU 2001-2002, 199-202: 
cohors I Cilicum; ZAHARIADE et al ii 2006, 159-191 (The Army) . 

5 RĂDULESCU, BĂRBULESCU 1981, 355-358; ajouter une inscription funeraire inedite 
du IVe s . ap. J.-C. (inv. 43465 MINAC) en cours d ' etude chez Al. Barnea et M. Bărbulescu . 

' Le deplacement a ete effectue par Livia Buzoianu, Gh. Papuc et Tr. Cliante. Nous 
remercions notre collegue Gh. Papuc pour nous avoir confie la piece pour la publication. 

6 Quand aux conditions de decouverte des pieces pendant la campagne de 1976, voir 
SCORP AN 1977 b, 159-160: " Les inscriptions ont ete decouvertes parmi les ruines du mur 
d ' enceinte du câte sud, a la proximite des tours A, B, et C"; on les avait " apportees de la 
necropole de la cite et reutilisees a la reconstruction des tours, a l' epoque de la refection 
genera le de la cite du debut du IVe s., lors de la periode Diocletien- Constantin". 

Les inscriptions decouvertes ulterieurement ont ete trouvees toujours dans le (ou pres 
du) mur d ' enceinte ou bien sur le plateau d ' en face. Jusqu' a la decouverte d 'une solution 
adequa te de remplacement des inscriptions avec des pierres simples, leur extraction du 
mur, comme on avait procede anterieurement, aurait detruit ancore plus l' enceinte; apres 
1989, les amateurs d ' antiquites ou de pierre de construction ont beaucoup deteriore le mur 
d ' enceinte de la cite de Sacidav a, comme on l' a constate m aintes fois. 
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La stele rectangulaire en calcaire est abîmee dans le coin droit bas et a la 
ba se. 

Les trois champs de la piece sont delimites par des cadres simples, indiquant 
une stele de facture romaine, qui s' encadre dans le type I, la forme I a, selon une 
classification recente des steles funeraires de Mesie Inferieure7. 

Sans trouver une piece identique, les elements de decor conservent les 
caracteristiques generales qui se retrouvent sur les steles de la categorie 
mentionnee: par exemple, le fronton triangulaire haut se retrouve sur certains 
exemplaires d'Oescus8, de Troesmis et d'autres localites de la province9 • Dans le 
centre du fronton, il y a un miroir a manche, les pieces de toilette etant parfois 
figurees sur les monuments funeraires, que ce soient des steles10 ou des 
sarcophages11 • D'un câte et de l' autre du fronton, on voit apparaître des cercles 
sectionnes par des lignes incisees en huit secteurs, symbolisant probablement des 
couronnes ou des rosettes stylisees12• Les acroteres sont delimites par des bandes 
incisees inclinees et dans les coins il y a des cercles simples, incises, s' agissant 
probablement de couronnes aussi. 

L'inscription est disposee en deux registres, le premier etant borde d'un 
cadre double, etroit, et le second d'une ligne simple. 

L' ecriture est soignee, certaines lettres sont plus epaisses. A la fin de la ligne 
4, ET apparaît en liga ture, l' ecriture en est petite et pas claire a present; C, du 
debut de la ligne 5, est partiellement effacee; de petites hederae de separation se 
distinguent dans les lignes 1-5. 

Le texte de l'inscription est partiellement restitue, ce qui manque c' est la 
partie finale. 

Dis Manibus 

Antoniae f(iliae) 

C(aius) Antonius vet(eranus) 

pater pientissim(us) et 

7 CONRAD 2004, 41-43 et pl. 11: la forme I a, la variante 1 (avec le regist re de 
l'inscription unitaire, sans etre divise comme ici). 

8 CONRAD 2004, no . 435 et pl. 65, 1 (avec des symboles d ifferen ts su r le fron ton ). 
9 CONRAD 2004, no. 225 et pl. 65, 4; no. 228, p l. 66, 2 (Troesmis); voir aussi no . 212, pl. 

67, 5 (Halmyris) et no . 192, pl. 67, 1 (Histria) , toutes ayant le fronton triangulaire haut e t une 
couronne au milieu de celui-ci; ALEXANDRESCU VIANU 2007, 57: les pii~ces 

appartiennent a !'atelier de Troesmis, qui a fonctionne pendant la seconde moi tie du ne s . 
ap . J.-C. jusque vers la fin du siecle. 

1° CONRAD 2004, no . 387, pl. 101, 4 (Novae): miroir et peigne. 
11 Inv. 35801 MINAC (Tomis, inscription grecque inedite) : le sarcophage pose par 

Flavius Neiculos pour sa femme Flavia Cocceia et pour soi-meme avait sur !' arche une 
cassette, cathedra et escabeau, miroir et peigne, strigi/ia, oenochoe et patheres. 

12 CONRAD 2004, no. 368, pl. 104, 4 (Trimammium, debut du me s. ap . J.-C.): couronne 
au milieu de laquelle il y a une rosette incisee; IGB F , 107 bis = CONRAD 2004, no. 92, pl. 
128, 1: rosettes stylisees (?) . 
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Coelia Firmina 

mater [f(aciendum) c(uraverunt)]; 

vix(it) an[n(is) ... 

Traduction: 
"Aux Dieux Mânes . A Antonia, fille; Caius Antonius, veteran, pere tres pieux, et 

Coelia Firmina, mere [ont pris soin de faire eriger (ce monument)]; a vecu des annees ... ". 
La transcription en entier du nom Oii Mânes (en datif) est rencontree au n-es. 

ap. J.-C.13 et, plus rarement, vers la fin de ce siecle- debut du siecle suivantl4• 

La familie du veteran qui a pose la stele s' est fixe recemment a Sacidava, 
probablement a peu de temps apres la construction du castrum, au nes. ap. J.-C.l5 

La fille defunte, Antonia, parte naturellement le nom de son pere, C. 
Antonius, anthroponyme compose seulement de praenomen et nomen; l'abreviation 
VET nous montre sa qualite de veteranus, sans indiquer la troupe d'ou celui-ci 
provient, situation rencontree aussi a Sacidava ou ailleurs16, sans avoir affaire a un 
cognomen17 • 

Un personnage au nom identique, C. Antonius, est atteste a Sexaginta Prista, 
magister, paraît-il, dans ce vicus probablement militaire, ou il y avait aussi une 
communaute de cives Romani consistentes18; le personnage civil semble different du 
veteran mentionne a Sacidava. 

La presence recente de certaines troupes a Sacidava**, a l' occasion de 
l' organisation du limes danubien par Trajan, explique la fixation de certains 
veterans, a ce qu ' il paraît sur d ' autres inscriptions des n e- IIIe siecles ap. J.-C.*** 

Le nom romain de la femme, Coelia Firmina, sans etre trop frequent dans la 

13 ISM V, 26, 30, 31 (Capidava, nes. ap. J.-C.); ILB, 89 = CONRAD 2004, no. 437, pl. 63, 
5 (Oescus, la premiere moitie du n es. ap. J.-C.) . 

14 CONRAD 2004, no . 447, pl. 69, 3 (O escus, fin du n es. - debut du m e s. ap. J.-C.) . 
15 SCORPAN 1980, 72; voir aussi SCORPAN 1977, env . 230 et les suivantes. 
16 SCORPAN 1980, 212-213, no. 3 = PETOLESCU 2001-2002, 290-291, no . 902: 

Diurdana/ Decebali velterana"; SCORPAN 1977 a, 217-218 = 1977 b, 172-174, no. 6: 
" ... Val(erius) Septilmius vet(eranus) ... "; voir aussi ISM II, 180 (la premiere moi tie du n es. ap. 
J.-C.); 262 (le temps des Severes). 

17 ISM V, 270, ligne 1: " ... ee ... [? Vete]ran[us] ... "; pour le cagnamen Veteranus, voir aussi 
KAJANTO 1965, 320; ici, on exclut un cagnamen puisque ceux-ci n'apparaissaient pas en 
forme abreviee . 

18 VELKOV 1965, 90-109; Ann. Ep. 1966, 356; voir aussi APARASCHIVEI 2010, 54, n . 
234 et 151, n . 148. Sur les Antonii en Moesia, quelques-uns venus de la partie orientale de 
l' Empire, voir ILN 10 et 106; de Dobroudja, nous retenons seulement ISM II, 190: C. 
Antanius Franta veteranus leg(ianis) XIII Gem(inae) (IIe s. ap . J.-C.) et ISM V, 137, col. V, 19 et 
20: Antanius ... ; voir aussi ISM III, 72, ligne 9 et IGB F , 46 bis, ligne 25. 

::.supra n . 1, 2 et 5. 
Infra n . 38-39. 
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province19, enrichit, tout comme celui de son epoux, l' onomastique de cet 
etablissement du limes. 

Dans le final de l'inscription, on a du noter les annees de vie d' Antonia, sans 
pouvoir les connaître vu le mauvais etat de conservation de la stele. 

Selon les representations du fronton et l' ecriture, l'inscription date du ne s., 
probablement de la seconde moitie, s'ajoutant aux epigraphes recentes de 
Sacidava20 • 

2. La deuxieme piece, sur laquelle nous nous arretons, provient toujours de 
Sacidava, etant recuperee de la cite au debut des annees '80 du siecle dernier. 
Brisee en deux fragments, la piece est restauree, a present, a MINAC (inv. 
29717)21. 

La partie superieure de la stele est legerement plus foncee, vu l'exposition de 
plus longue duree aux intemperies; les caracteres paleographiques, le contenu et 
le decor de l'inscription demontrent qu'il s' agit d'une seule piece, qui date de la 
fin du II-e s.- debut du III-e s. Dimensions: ht. = 2,85 m; lg = 0,86 m; ep. = 0,33 m; h. 
des lettres = 0,06-0,07 m. Fig. 2a-b. 

La stele de grandes dimensions, de facture romaine, s' encadre dans le type I­
formeI c, selon la classification sus mentionnee22. 

Ainsi, nous distinguons le champ du relief, place entre l'inscription et le 
fronton, ou, au centre, il y a une couronne de feuilles de lauriers, bandee d'une 
taenia, dont on voit les bouts en bas; dans la partie haute de la couronne, il y a 
deux autres bouts de ruban, disposes lateralement de maniere symetrique, tandis 
que, d'un câte et de l' autre de celle-ci il y a quatre rosettes, composees, chacune, 
de quatre petales. 

La stele a le fronton triangulaire marque par un cadre23, au centre duquel on 
a figure un plateau legerement enfonce24, ayant, au milieu, une rosette semblable a 
celle du relief; les acroteres, bordes d'un cadre demi-circulaire plus etroit, 
contiennent quatre semipalmettes, ayant trois feuilles en bas. 

Le decor, bien realise, a partir de la base de l' inscription, sort d'un cantharos, 
d ' ou s' elevent deux tiges de vigne, avec des feuilles et des raisins; deux grappes 
de raisins pendent symetriquement d'une partie et de l'autre du vase et 
l' ornement comprend, ensuite, en entier le cadre lateral de la stele, jusqu' aux 
acroteres. 

19 ILB, 131 (Utus) : Coelia Maxima; 164: Valeria Firmina; nous retrouvons le nomen 
Coelius dans le polionyme du gouverneur de Mesie Inferieure, Q. Pompeius Falca (des annees 
116-117 ap. J.-C., voir le nom complet dans LP 20:73. 

20 SCORPAN 1977 a, 203-209, no . 1-2 = 1977 b, 160-164, no . 1-2 (la premiere moitie du 
n es. ap . J.-C.) . 

21 La piece a ete enregistree dans le patrimoine MINAC en 1980 et restauree 
ulterueiurement; voir aussi infra n . 29 . 

22 CONRAD 2004,44-45 (et la bibliographie anterieure); voir aussi les pl. 1l:forme I c. 
23 ALEXANDRESCU VIANU 2007, 55-56 et 59 sur l'existence d 'un atelier de sculpture 

dans la zone du limes dobroudjien, entre Troesmis et Axiopolis, avec de grandes chances 
qu' il fut situe a Axiopolis . 

24 CONRAD 2004, 165, no . 147 et pl. 53, 3 (= ISM II, 186, Tomis) : " lm Reliefgiebild eine 
Schalenrosette". 
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Du sarment, il y a des vrilles en spirale qui separent le fronton du relief, 
puis, elles sont doublement representees entre ce dernier et l'inscription. 

Les elements ornementaux mentionnes sont communs et se retrouvent dans 
de diverses dispositions sur les steles danubiennes, dont les unes, de la meme 
categorie, I c, decouvertes aussi dans les centres de la proximite: Axiopolis25, 

Tropaeum Traiani26 et meme Sacidava27• 

Les lettres sont distinctes, la brisure de la ba se de la ligne 3 n ' empeche pas la 
lecture; la deuxieme lettre de la ligne 3 est I , suivie, probablement, par la lettre G, 
abîmee a la base. Les triangles separateurs se distinguent bien; en plus, il y a aussi 
quelques enfoncements dus a la reutilisation de la piece' . 

L' inscription est restituee comme il suit: 

D(is) M(anibus) 

Diozeno 

Rigozi 

sub tes(serario) b-

ur(gariorum) se vi-

vo sibi et 

Tiruni 

filio su-

o ann(is) XX 

VII b(ene) m(erenti p(osuit) 

H(ic) s(itus) e(st). 

Traduction: 

25 CONRAD 2004, 196, no. 263 et fig . 76, 4 (= CIL III, 14439; la p rem iere m oitie du III• 
s . ap. J.-C.) : probablement veteran, son fils etan t bf. d u lega t de la legion XI Claudia . 

26 CONRAD 2004, 197, no . 265 et fig. 76, 1 (=CI III , 1421410 ); le m ilieu du 11" s . ap . J.­
C., centurion de la legion V Macedonica. 

27 CONRAD 2004, 201, no . 280, fig . 77, 1 (= SCORPA 1977 a, 213-215, no. 5; fin du li• 
s . - debut du III• s. ap. J.-C.): " qu (i) burgarius"; voir toujours a Sacidava, loc. cit., 201-202, no . 
281 , pl. 79, 2; 282 (les deux, encadrees dans formeI c). 

' Par exemple, le point pose apres la lettre T, dan s la ligne 4, qui ne represente pas un 
signe separateur. 
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"Aux Dieux Mânes. Diozenus/-o, sic/ fils de Rigozis, (etant) sous (la commande) du 
tesserarius des burgarii, a pose (ce monument), des son vivant, pour soi-meme et pour son 
fils Tiru (?) âge de 27 ans qui a bienmerite. C'est ici qu'il gît ". 

Les donnees onomastiques de l' inscription retiennent de fac;:on speciale notre 
attention, dans le contexte des attestations des noms de Sacidava et, generalement, 
du limes. 

Le nom de Diozenus est transcrit en datif- Diozeno-, a la place du nominatif28, 

constituant le sujet logique de cette dedicace. 
Anterieurement, on connaissait une forme de ce nom dans une graphie 

legerement differente - Diuzenus - appartenant a un marin de la flotte de 
Misenum (J-er s. ap. J.-C.)29; nous sommes, donc, devant un nom compose, ou le 
premier element, Dio30-, et surtout le second, - zenus (- l;t:vLc;), se retrouvent 
frequemment dans les noms thraces31 • 

Le patronimique Rigozis (ici, en genitif) est rencontre deux fois, notamment 
non loin a Tropaeum Traiani, Crescens Rigozi32 et en Italie, transcrit legerement 
different, Auluporus Rigasis33• 

Enfin, le nom du fils, conserve dans l'inscription de Sacidava en datif- Tiruni 
- represente une forme nouvelle pour un anthroponyme atteste anterieurement 
une seule fois, dans un diplome militaire de l' an 146, de Dacia Inferior: " Cocae 
Tyru "34 

De l' analyse du fond epigraphique assez riche a Sacidava, on observe que le 

28 Parmi les nombreux exemples de telles dedicaces, voir ISM V, 77, 4, 172, 79, 80, 29, 
188, 228 et caetera. 

29 CIL XVI, 1 (11 decembre 52, Stabiae) : " ... gregali Spartico Diuzeni j(ilio), 
Di[(b)]pscurto, Besso "; cette dernii~re indication, probablement un nom generique pour 
" Thrace". Un commentaire recent sur les noms de l'inscription en discussion chez Dan 
Dana, " Onomasticum Thracum. Repertoire des noms indigenes de Thrace, Mesies, Dacie, 
Macedoine Orientale et Bithynie ", en cours de realisation. Nous remercions encore une fois 
l'auteur mentionne pour les analogies onomastiques offertes par ecrit. C'est toujours a Dan 
Dana que nous devons l'information concernant la mention de l'inscription commentee a 
present sur le site " Ubi erat Lupa ", no. 15389, mais rendue de maniere incomplete. 

30 Voir le nom suffixe L'.toul;tl]c; ou les noms composes L'.touKLAac;; L'.tov7WQtc;; d ' autres 
exemples chez RUSSU 1967, 104; LGPN IV (indices) . 

31 En ce qui concerne le deuxieme element,- zenos , - zenis, voir RUSSU 1967, 128. 
32 CIL III, 1421411 : " [ ••• ] Crescens Rigozi, vix(it) an(nos) LV, o[ ... ] Helpi(s) lib(erta) et 

Cornelius V[ita]lis[ ... ] j(aciendum) c(uraverunt)". 
33 Ann. Ep. 1899, 97 (Arsoli, Regio I; l'epoque imperiale): " DM. Bubentis Tharsae 

mil(itis) clas(sis) Germ(anicae) Pi(a)e Fid(elis) qui vixit an(nis) XLV mili(tavit) an(nis) XVIII. 
Fecit Aulupor Rigasis fratri pio et bene merenti"; le sufixe -zi(s), avec une graphie legerement 
differente; voir egalement les graphies Zurazis/Zurozis/Zurosis. 

34 RMD IV, 269; PETOLESCU 2005, 47-49, no . 35: " ... ex numer(o) equit(um) 
Illyric(orum), ex sesquiplicar(io) Cocae Tyru j(ilio) Serdic(a)"; il s'agit du meme nom que celui 
de l'inscription de Sacidava (avec la graphie - y - a place de -i), le nominatif pouvant etre 
dans ce cas Tyru / Tiru , ou meme Tyrus /Tirus; pour le radical Tyr-/Tir- de ce nom thracique, 
on peut encore mentionner deux noms suffixes: 1) Tyraesis (diplâme militaire du 22 
decembre 68, RMD III, 136: datif Tyraesi/ Turesis, un des chefs de la revolte antiromaine de 
Thrace, de l' an 26 ap. J.-C., mentionne par Tacitus, Annales, IV 50. 3-4); 2) TVQEACJT]<; deux 
fois atteste dans les familles de strateges de Thrace (a Topirus, IThrAeg 84 C 33, IThrAeg 
86-87) et a Discoduraterae (IGB II 737) cf. Dan Dana, loc. cit.; idem 2010, 203. 
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plus grand nombre de personnes portent des noms romains sans qu'il y en 
manque quelques avec des noms de facture thrace ou daco-mesienne. Nous 
mentionnons, dans ce sens, le veteran Diurdanus Decebali35, Aurelius Ditusanus, 
strator tribuni36, Aurelia Sespiris, la femme d'un ex pretorien37. 

La presence militaire a Sacidava38, notammant de cohors I Cilicum, aux IIe- Ilie 
siecles ap. J.-Chr.39, ainsi que les relations habituelles sur le limes ont favorise 
l' apparition des militaires/veterans, recrutes en Thrace et en Mesie Inferieure et 
des colons civils. 

Un interet a part est suscite par les lignes 4-5 de l'inscription en question; on 
y mentionnait la qualite du dedicant, a lire sub tes(serario) b/ur(gariorum) ou, plus 
probable sub (cura) tes(serarii) b/ur(gariorum), qui peut signifier soit que le 
personnage fUt sous la commande40 du tesserarius burgariorum, soit que par les 
soins de celui-ci on eut erige le monument41, etant note seulement sa fonction et 
non pas son nom42. 

La restitution complete des lignes 4-5 est suggeree par l'attestation, a 
Sacidava, d'un burgarius, Pias Pi (?), mort a 50 ans43, sur une stele funeraire 
typologiquement semblable a celle dont nous parlons** 

Quant aux burgarii, mentionnes jusqu'a present au Bas-Danube en trois 
epigraphes, on a apprecie qu' il y avait des unites de cavalerie, constituees 
d ' autochtones et de Romains, qui ont eu d'abord un râle de courriers, puis de 
militaires; lors de l'epoque romaine tardive, les burgarii avaient des tâches 
policieres, jouant le râle d'une armee de reserve (constituee d' indigenes et de 
colons)44• 

Nous les voyons organises dans un numerus specialise - n(umerus) 
burg(ariorum) et veredario(rum) Daciae Inj(erioris) - atteste en l'an 136 ap. J.-C. a 

35 SCORPAN 1980, 212-213, no. 3 et fig . 20-21; IDRE II, 339: " D(is) 
M(anibus) !Diurdano/ Decebali, velterano ... "; voir aussi le commentaire onomastique; a l'egard 
du nom de Decebalus, voir aussi PETOLESCU 2007, 11-19; DANA 2007, 42-47. 

36 SCORPAN 1980,210-211, no . 1 et fig. 15-17. Ann. Ep . 1998, 1139; PETOLESCU 2001-
2002, 900 : " D(is) M(anibus) !Aurel(ius) DITVLJAN VS, straltor trib(uni) ... " (de la cohorte I 
Cilicum milliaria; sur le cognomen thracique, voir DETSCHEW 1957, 143-144. 

37 SCORPAN 1980, 211-212, no . 2 et fig. 18-19; Ann. Ep . 1998, 1140; PETOLESCU 2001-
2002, 901: " D(is) M(anibus)!Aurel(io) Mar/ca vet(erano) exlpr(a)etorialno, Aurel(ia) 
Sispirislconiux ... " 

38 SCORPAN 1980, 203-219; ajoute RĂDULESCU, BĂRBULESCU 1981, 353-356, no. 1 = 

Ann. Ep. 1981, 745; MATEI-POPESCU 2001-2002, 208, n . 370 (cohors IV Gallorum) . 
39 MATEI-POPESCU 2001-2002, 199-202, no . 17. 
40 IGLR, 285: " [Le]g(io) V M(acedonica)/ s(ub) c(ura) Ro[m(uli?)]; tuile timbree, IV• s . 

ap. J. -C. 
41 Vo ir 1. LR, 228: " L(egio) VII L(audia) s(ub) c(ura) ... " (fragment de brique, debut du 

IV• s. ap. J.-C. ); 423, a: "S(ub) c(ura) H ermogeni p(rae)p(ositi)"; voir aussi 423 b (IV• s., brique 
timbree); 424: "Eq(ui tes) sagi( ttarii) s(ub) c(ura) Italiei [p(rae)p(ositi) r(ipae)]" (brique timbree, 
fin du IJl• s. - debut du JV• s.); 233, li gne 6: " cure Marciani trib(uni) ... " (Cius, 369 ap. J.-C.). 

'12 La lecture des lignes 4-5: "sub t( .. .) Es blur ( ... )" ne semble pas possible. 
43 SCORPA 1977 a, 213-215, no. 5 = 1977 b, 169-170, no. 5 (avec des variantes du 

nom) . 
" Supra n . 27. 
44 Voir la discussion et la bibliographie plus ancienne chez POPESCU, IGLR, 172; 

SCORP AN 1977 b, 170-171, no. 5, n . 53-56; voir aussi les notes suivantes. 
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Copăceni (Praetorium) 45 • Un autre burgarius, veteran cette fois-ci, consacre a 
Heracles Ripensis, protecteur des militaires du limes (IV-e s. ap. J.-C.), un autel 
decouvert a Tropaeum Traiani46 • 

Les burgarii, deux fois mentionnes a Sacidava'**, temoignent de la presence de 
telles formations specialisees sur le limes danubien des les ne - me s. ap. J.-C., 
comme on l' a observe dans d' autres endroits aussi47• Enfin, ce qui restea elucider 
c' est la fonction de tesserarius, abreviee comme TES48 sur la pierre; etant donne 
que nous avons vu les burgarii de Dacie Inferieure faisant partie d'un numerus, 
nous notons que les numeri, similairement aux troupes auxiliaires, avaient a leur 
tete des officiers de rang equestre (prefets ou tribuns) et on connaît aussi des 
sous-officiers (principales)49, un signifer et quaestor n(umeri)50, un actarius51 • 

Nous pouvons y ajouter aussi a present un tesserarius n(umeri), si nous 
admettons que les burgarii de Sacidava (ou des alentours) avaient la meme 
organisation, d' autant plus que la fonction serait justifiee par leur activi te sur le 
limes, en tant que courriers et, puis, gardiens des burgi. 

3. Autel votif avec inscription en latin decouvert par hasard a la peripherie 
de la localite Satu Nou (dep. de Constantza)* (inv. 43463- MINAC). Dimensions: 
ht. = 0,65; lg. = .0,44; ep. = 0,37; h. des lettres = 0,08-0,09 m. Fig. 3 a-b. 

Il s' agit des trois premieres lignes conservees d'une inscription bien tracee, 
avec quelques ligatures: sur la ligne 2, T avec E, tandis que O (de moindres 
dimensions) est inscrit en N; sur la ligne 3, abîmee a la base, V est en ligature avec 
A et R avec 1 (de moindres dimensions); la partie finale de l'inscription, comptant 
probablement deux lignes, est brisee. 

Selon l'ecriture, l' inscription date du nes. ap. J.-C. et peut etre lue ainsi: 

I(ovi) O(ptimo) M(aximo) 

45 CIL III, 13795 (= ILS, 8909; IDR II, 587); PETOLESCU 2002, 128-129, no . 63: " les 
Burgarii etaient les defenseurs des burgi situes le long de la route de la zone carpatique de 
l'Olt. .. " 

46 IGLR, 172: " Iul(ius) Val(erius) ex/bur(gariis) vet(eranus)!Herclelnti Ripelsi [e]x vot(o) 
posuit"; SUCEVEANU, BARNEA 1991, 200, 220: burgarius , ancien membre des milices 
locales. 

"' Pour la presence d'une unite de burgarii a Sacidava, lors de la premiere moitie ou 
au milieu du IIIe s., voir SCORP AN 1977 b, 171. En ce qui concerne les deux burgarii 
attestes a Sacidava, on ne precise pas qu' ils aient ete des veterans; compte tenu de leur âge 
moyen, un -ayant 50 ans - et le second-ayant un fils de 27 ans, nous ne saurions exclure 
totalement ce statut. 

47 Voir aussi CIL III, 3385 de Pannonia, du temps de Commodus. 
48 Pour l'abreviation TES, voir CAGNAT 1914, 466 (indices); voir aussi IDR II, 252, 

ligne 11: tes(serarius) leg(ionis) XIII G(eminae). 
49 PETOLESCU 2002, 128-146, no . 63-69; PETOLESCU 2001, 80. 
50 Voir pour la Dacie IDR III/3, 243 (= CIL III, 1396) : " ... P(ublius Aelius Marcelllinus 

signiferl et quaestor N(umeri) Brit(onum)"; ajouter, sign(ifer) n(umeri) M(aurorum) 
O(ptaiensium) in Ann.Ep. 1932, 81; cf. PETOLESCU 2002, 137, n . 3 et no. 73; ISM V, 127: 
" sig(nifer) n(umeri) Suro[r]um s(agittariorum)"; PETOLESCU 2002, 144, n. 6. 

51 Ann.Ep. 1971, 389; PETOLESCU 2002, 142, n . 7. 
' L' inscription a ete recuperee par notre collegue Traian Cliante lors d ' une periegese 

effectuee en 2001 a Satu Nou, pres de Medgidia. 
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Aeterno 

Ianuarius 

Traduction: 
"A Jupiter le meilleur, le plus grand, l'eternel, Ianuarius ... " 
Jupiter, la principale divinite du pantheon romain, protecteur de l'Etat et de 

l'empereur, symbole dans !'ideologie imperiale52, porte dans la Mesie Inferieure 
aussi, comme partout dans l'empire, les epithetes superlatives: Optimus Maximus; 
les autels voues au dieu, seul ou en association, proviennent, pour la plupart, du 
milieu rural romanise ou du limes53 • 

O' autres epiclezes de Jupiter, a câte de celle qui concement ses fonctions 
souveraines, sont rencontrees dans la Mesie Inferieure en moindre mesure: Tronans54, 

Conservator55, Depulsor56 , Rector57, Tamitenus58 et Aeternus59, pour n ' enumerer que ces 
exemples60• 

En ce qui concerne Aeternus, on considere que c' est une epithete de Jupiter 
Optimus Maximus et, aussi, une preuve de l'identification du dieu romain 
supreme avec Deus Aeternus, divinite orientale celeste, eternelle et omnipotente, 
attestee epigraphiquement plus frequemment en Dacie, aux ne- IIIe s. ap. J.-C.61 

Dans les autres provinces danubiennes, y compris la Mesie Inferieure62, Deus 
Aeternus est connu en moindre mesure; il y avait, semble-t-il, un lieu de culte a 
Novae, d'ou proviennent une colonne et une plaque vouees au dieu63, comme il 
nous est suggere aussi par une autre decouverte epigraphique de la province64• 

On lit IOM Aeternus, de maniere incertaine, sur une inscription du temps de 

52 FEARS 1981, 3-41; POPESCU 2004, 39-49. 
"BĂRBULESCU 2001, 246·248. 
54 1SM V, 13 et 14 (138-161 a p. J.- ., apidava) 
55 ILB, 229 (Storgosia - Kailăk); ajouter aussi infra n . 59. 
56 1LB, 272 = lL , 13 (227 ap. J.-C., Novae). 
57 1LB, 156 (Do ina Besov ica) . 
58 ILB, 186 (Krivgrad) e t 214 (Ad Putea-Riben). 
59 ll,B, 241 (Obnova): " .. . [Cae]s(arum) Aug(ustorum) (duorum)!Iovilaeterno sancto!conservatori ... " 
60 Voir aussi ILB, 409 (ViSovgrad) et 423 (Pavlikeni): Iuppit er Sabadius; ISM II 140 

(Tomis) : IOM Heros; voir aussi OPPERMANN 2006, 82, n . 231. 
61 !SAC 1971, 537-546; SANIE 1981, 140-155; BĂRBULESCU 1984, 107-108, 135, 155, 161 

et 170; POPESCU 2004, 143-145; NEMETI 2005, 279-327; voir aussi ILD, 109 (Sucidava). 
62 VELKOV 1994, 793-794 (cinq monuments en Mesie Inferieure) . 
63 ILN, 4: " Dea Aeterno/Sancto!Aur(e lius) Statianus /acto[r] ... "; 5: " [0]/eo 

A e[terno ... ]!Aurel(ius) Statianus [ ... ]! ... "; voir aussi BOZILOVA, MIROZEWICZ 1989, 178-
181, fig. 1, 2, pl. XI b, c. 

64 CIL III 12388 (Bela Slatina); un des dedicants est M. Aur(elius) Iaso[n], centurion de 
la Legio I Italica . 
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l' empereur Antonin le Pieux et du Caesar Mare Aurele65 et, a present, c' est 
clairement mentionne sur l'autel decouvert a Satu Nou. 

Enfin, nous mentionnons, toujours au Bas-Danube, Deus Sanctus Aeternus, 
note sur une inscription de Capidava de la fin du IIIe s. -debut du IVe s. ap. J.-C., 
divinite sirienne identifiee avec Jupiter, Sol, Apollo66 ou, meme, Heros 67 • 

Le dedicant de Satu Nou porte seul le cognomen - Ianuarius 68 rencontre 
frequemment dans les inscriptons latines et grecques de la province69• 

Les adorateurs de IOM Aeternus proviennent de diverses categories sociales, 
comme on l'a constate en Dacie aussi7°; de cette province, on retient un au tel voue 
a IOM Aeternus "pro salute/Ianuari(i) aug(usti)lex arcario"- tresorier imperial (peut­
etre esclave) du service administratif et economique d'Ulpia Traiana Sarmizegetusa71 • 

Sans connaître le statut de Ianuarius de l'inscription en discussion 
(mentionne probablement dans la ligne 4, disparue de l'epigraphe), nous 
observons seulement que, selon l'unique nom conserve, il provient des elements 
(recemment) romanises, d'un des etablissements romains de la proximite (de la 
vallee de Carasu) ou meme du limes72 • 

Dans la partie qui manque de la dedicace, dans la ligne 5, il y avait surement 
une des formules finales notees habituellement sur les autels - "v( otum) s( olvit) 
l(ibens) m(erito)" ou "ex v(oto) p(osuit) "73, de toute fac;:on dans une forme abreviee. 

Les trois inscriptions latines y presentees, par les informations onomastiques 
ou celles qui concernent la vie militaire et religieuse, s'ajoutent a un fond 
epigraphique particulierement riche, probant pour la romanite du Bas-Danube, 
aux ne- me s. ap. J.-C., comme on l'a souligne plus d'une fois. 
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